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rend à Phonorable John O’Connor la 
place de maître-général des postes 
qu’il a déjà occupée et parfaitement 
remplie. Cette nomination est très 
satisfaisante pour l’élément Irlan­

de succès, et, pour le parti, le succès 
est tout ; les moyens ne sont rien.

L’élection des*gouverneurs Foster, 
d’Ohio ; Cornell, de New York; et 
le choix de l'honorable Cameron, le 
plus hardi, le plus riche, le plus in 
fluent des républicains de la Penn­
sylvanie, comme président de la Con­
vention Républicaine, qui se réunit 

le 3 juin prochain, sont

pour leur bonne part à multiplier les 
communications avec l’ouest.

En 1667. le Père Allouez parle du 
portage du “Sault-aux-Chats.” La 
même année, il est dit que “ les 
Outaouacs prétendent que la grande 
rivière leur appartient, et qu’aucune 
nation n’y peut naviguer sans leur 
consentement. C’est pour cela que 
tous ceux qui vont en traite aux à Chicago 
Français (à Montréal et plus bas sur pour Grant de nouveaux gages de 
le Saint-Laurent) quoique fort diffé succès.
rents de nation, portent le nom gêné Voyons maintenant quelles raisons 
ral d’Outaouacs. sous les auspice* l’on apporte pour combattre la candi- 
desquels ils font ce voyage.” dature du general.

L’appellation de rivière des Prai En premier lieu l’on cite l’exemple 
ries semble disparaître entièrement de Washington, (the father of his 
après Cette époque. Elle ne s’appli- country) qui ne voulut jamais con­
que, de nos jours, qu’à la passe qui sentir a remplir une troisième fois 
sépare Montréal de l’ile Jésus. les fonctions de Président, voulant,

w là, disait-il, mettre un frein à 
’ambition de ceux qui seraient appe­

lés à lui succéder.
A l’expiration de son deuxième 

terme, il rentra dans la vie privée et 
ne voulut pas être considéré autre­
ment qua comme le plus simple ci­
toyen de cette république qu’il avait 
fondée. Son admirable exemple de 
désintéressement a été fidèlement sui­
vi jusqu’à ce jour. Grant serait donc le 
premier à enfreindre une loi qui, 
bien que non écrite au grand livre de 
la constitution de la république des 
Etats Unis, n’en est pas moins impor­
tante et respectable.

Les journaux démocrates crient sur 
les toits : “ Grant vise à l’empire : 
réélu une troisième fois, rien n’em­
pêche qu’il ne le soit une quatrième. 
C’est le césarisme, l’empire en pers­
pective. C’est la ruine de nos insti 
tu lions. La réélection de Grant signi- 

Nouveaux rings. Pillage du 
trésor. Délapidation des deniers pu­
blics et taxes nouvelles.”

Laissant de côté les exagérations 
de parti, il y a beaucoup de 
ces arguments, mis de l’ayant par les 
démocrates; mais leurs divisions in 
tes tines nullifient leurs efforts. Ils 
semblent avoir perdu toute initiative 
et ils sont encore à la recherche d’un 
candidat présentable et capable de 
faire une lutte sérieuse avec un hom 
me comme Grant, faible di- mérites 
personnels, mais puissant par la fore»- 
que lui communique la machine ad­
ministrative de Washington et

Depuis quelques joivs, il est ques­
tion, dans les cercles démocratiques, 
de l’honorable M. Horatio Seymour, 
père, comme candidat. Cet nomme 
d’ôiat distingué consentirait, paraît-il, 
à revenir sur sa décision passée et à 
se mettre sur les rangs en novembre 
prochain.

Ce n’est pourtant qu’une lointaine 
probabilité

Le nouveau commissaire des terres, 
M. Flynn, a adopté, pour l’adminis­
tration de son département, une poli­
tique beaucoup plus satisfaisante que 
celle de M. Langelier, son prédéces- 

J1 refuse absolument d’annuler

emple en exposant elle-même des 
tableaux comme la grande et belle 
nature de notre pays lui en a déjà 
inspiré et dont plusieurs obtiennent, 
en ce moment, à Londres, le sucéès 
le plus légitime.

La première exposition organisée 
sous les auspices de Leurs Excel­
lences et de la nouvelle académie 
aura lieu, à Ottawa, quelques 
jours après l’ouverture de la 
session du parlement. Tous les ar­
tistes canadiens qui peuvent pro­
duire une œuvre d’art dans un genre 
quelconque, y auront accès libre.

En parlant de la nouvelle aeadê 
mie, dans un précédent article, nous 
avons dit que cette institution impri 
nierait un cachet tout nouveau à no 
ire industrie. Cette influence a déjà 
commencé A se manifester. Plusieurs 
grands industriels ont offert des 
prix spéciaux pour des dessins repiv 
sentant des sujets purement cana­
diens. La compagni • des meubliers 
d’Oshawa, M. Hay, M. P., MM Staun­
ton el Cie, MM. Hunter, Rose et Cio. 
sont de ce nombre. Nul doute que 
leur exemple sera suivi par d'autres 
et que l’encouragement aux artistes 
deviendra général.

La première exposition ni
peut-être pas très imposant-. Il y a 
commencement à tout. L’avis donné 
aux artistes est un peu court ; mais 
nous espérons que leurs efforts sup­
pléeront à cet inconvénient. Son Ex­
cellence a déjà choisi le local où au­
ra lieu l’exposition—le bâtiment desti­
né au musée géologique—et on va 
y faire immédiatement les préparatifs 
nécessaires.

Comme nous l’avons déjà dit, ce 
n’est pas le talent naturel qui man­
que chez nous ; ce sont les encoura­
gements qui lui font défait1 Le mar­
quis de Lome s’est promptement 
convaincu de cette vérité et. il prend 
tous les moyens que lui Ion ne sa 
liante position pour remédier à cet 
état de choses. 11 a ainsi mérité la 
gratitude de tous les amis du progrès, 
dans le bon et véritable sens de ce

Lundi, 19 Janvier, 1880
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seur.
les ventes de terre aux colons pour
non-exécution des obligations, sans 
avoir mis le colon en demeure de 
s’opposer à cette radiation.

LA RIVIERE DES PRAIRIESI

[Pour lê Canada. 1
Champlain et Sagard, qui cessèrent 

d’écrire vers 1632, n’emploient que 
les mots u rivière des Algonquins ” 
pour désigner l’Ottawa.

Dans les Relations des Jésuites, 
entre les années 1627 et 1607, chaque 
fois qu’il est question de l’Ottawa, on 
se sert du terme “ rivière di s Prai-

II paraîtrait que, vers 1620, un 
jeune homme de Saint-Malo appelé 
Des Prairies, dont Champlain cite le 
courage, périt dans le bras de rivière 
qui passe entre Vile de Montréal et 
l’ile Jésus. Son nom resta non seule­
ment à ce lieu mais s’étendit à l'Ot­
tawa lui-même, comme il vient d’être

La Gazelle Officiel, dé samedi, an 
nonce que l’honorable M. Masson est 
fait président du Conseil Privé, sir 
Alexander. Campbell, ministre de la 
milice, et l'honorable M. O’Connor, 
ministre des postes 
ont été assermentés en leur nouvelle 
qualité, et ont pris charge au jour 
d’hui même de leurs nouvelles fonc-

!

Les titulairesLE NOUVEAU DÉLÉGUÉ AP0ST0- Benjamin Sulte.

LIQUE LETTRE DE NEW-YORK1
Monseigneur Jean-BaptLle Scati- 

della, évêque d’Antinoë, (Egypte) m 
partibus infideliiwi, vicaire apostoli­
que de Gibraltar, été nommé, au 
mois de novembre, 1870, délégué 
apostolique, pour le Canada et les 
Etats-Unis, et doit arriver prochaine 
ment. On aimera, sans doute, à con­
naître quelques détails biographiques 
sur cet éminent prélat.

Pierre Seandella et Rose Isnardy, 
l’un et l’autre de condition bourgeoi­
se, furent les parents de Jean-Baptiste, 
qui naquit à Gibraltar, le 21 septem­
bre, 1821.

Toutes ses études se firent à Rome 
au collège Urbain, de la Propagande, 
où il suivit les cours de philosophie 
et de théologie des savants profes 
seurs de cet établissement; reçu doc­
teur en théologie et en droit canon, 
il fut ordonné prêtre le 25 mars, 
1845, à Homo, par Son Eminence le 
cardinal Fransoni, préfet de là Sacrée 
Congrégation de la Propagande. De­
puis 1840, l’abbé Scaiidvlla fixé à Cor­
fou, y mena jusqu’en 1854 la vie du 
ministère apostolique, en se livrant 
à la prédication et à la direction spi­
rituelle des âmes : il fut en même 
temps secrétaire de Monseigneur 
Pierre Antoine Nostrano, archevêque 
de cette ville, et devint ensuite vicai­
re-général de ce prélat. Il établit 
alors à Corfou quelques confréries, 
notamment parmi les soldats anglais 
catholiques, fit réédifier et embellit 
quatre églisesqui tombaient en ruines, 
et s’occupa, avec un zèle tout particu­
lier, de l’éducation des jeunes clercs.

En 1854, l’abbé Sandella se rendit 
à Gibraltar en qualité de secrétaire de 
Mgr Fleuri Hughes, de l’ordre des 
Miiimirs réformés, évêque d’Héliopo 
lis, in partibus, et vicaire apostolique 
de Gibraltar. La mauvaise santé de 
ce prélat l’ayant, en 1856, forcé de se 
démettre de ses fonctions, il désira 
avoir pour successeur l’abbé Scan 
della qui,cette année même, fut nom­
mé pro-vicaire apostolique et devint 
l’année suivante vicaire apostolique : 
il fut préconisé en celte qualité sous 
le titre d'évêque d’Antinoë,in partibus, 
dans le consistoire du 28 avril, 1857, 
et sacré le 30 novembre suivant,dans 
l’église de Sainte Marie des Anges, 
Bay s water, à Londres, par Son Emi 
nence le cardinal Wiseman, arche­
vêque de Westminster.

Montrant le même zèle qu’à Gor­
fou, Mgr Seandella a établi à Gi­
braltar plusieurs confréries pieuses, 
quatre conférences de Saint-Vincent 
de Paul et quatre écoles pour les en 
fants des deux sexes. 11 a de fond en 
comble fait construire le couvent de 
Notre-Dame d’Europe, un collège 
qy’il a placé sons lïnvocation de 
Saint-Bernard, plusieurs chapelles, 
dont une consacrée à Notre-Dame 
des Sept Douleurs, et enfin une église 
sous le vocable de Saint-Joseph . 
Gibraltar lui doit encore la fondation 
d’un couvent où il a appelé les Sœurs 
de Bon-Secours de Troyes, et la créa 
lion d’une semaine religieuse, ayant 
pour but d’augmenter la piété des 
fidèles. Mgr Seandella est comte 
romain et prélat assistant au trône 
pontifical.

Ait bas de sa photographie, Mgr 
Seandella a coutume décrire ces 
paroles :

“ Pacem et veritateui diligite, ait 
Dominos omnipotens”—“ Aimez la 
paix et la vérité, dit le Seigneur tout- 
puissant.”

(De notre correspondant spécial.)

voyageant—Proba- 
—Résultats qu’elle

Grant cherche en 
é de

Ce que 
bilitt
amènera— 
ratio Seymour

réélection 
république ou l’empire—Ho--Lai Son Excellence le goiivcrneur- 

•A né ral a donné un diner, samedi, 
auquel assistaient l'honorable M. 
Walkem, premier ministre de la Co 
lombie Britannique et Mme Walkem, 
M. le lieutenant - général Selby 
Smyth, le comte Grosvenor, d’Angle­
terre, M. Tassé, M. P., M. Johnson, 
député-ministre |des douanes, M. et 
Mme Baker.

1 Je suis trop en retard pour souhai­
ter la bonne année aux lecteurs du 
Canada; parler température, beau et 
mauvais temps—la neige tempête 
chez vous et la pluie rage chez moi— 
ce serait suranné. Je me rabats donc 
sur la politique, n’en déplaise à M. 
Paul Petit qui voit tout en noir sous 
ce rapport, lorsque le commun des 
mortels n’y voit que du bleu ou du 
rouge. Matière de goût... et d’opti-

dit
En 1625, le Père Viel se noya dans 

la rivière des Prairies, près Montréal, 
à l’endroit appelé encore aujourd’hui 
le saut au Récollet.

L’ile Jésus portait, en 1637, le 
de Montmagny, d’après le go u ver 
neur'général. Dès 1642, on voit le 
nom d’ile Jésu*.

Le bras de rivière qui sépare 1 île 
de la terre ferme, au nord, a été 
connu sous le nom de rivière Saint fl11.
Jean. à cause de l’interprète Jean 
Nicolet.

Vers 1640, les jésuites désiraient 
fonder un établissement à la rivière 
des Prairies, ce qui ne fut pas exé­
cuté apparemment parce que la colo­
nie de Montréal commença quelques 
mois plus tard-
Montant dans la rivière des Prairies, 

dit la relation de 1640, on rencontre 
les Ouzouechkaïrini, que nous ap 
pelons la Petite Nation des Algon­
quins. Montant toujours plus haut, 
on trouve les Kichesipirini, les sau 
vages de l’ile (des Allumettes). Kije- 
siDiininirrak signifie “ hommes de 
la grande rivière.”

Le chef de ces derniers ‘était alors 
Paul Tessouat, “ ce borgne fameux 
qui a été l’orateur de son siècle en 
ces contré s et le mieux disant de 
son temps.”

La première mention de la Chau 
dière se voit dans le récit de Cham­
plain, comme je l’ai exposé. En 1642, 
la relation i arlanl d’une Algonquine 
prisonnière dont les Iroquois avaient 
fait rôtir et manger les enfants sous 
ses yeux, dit que ‘‘ arrivée au grand 

de la Chaudière qui est 
fleuve qui se précipite tout à coup 
dans la rivière des Trois Prairies,” 
cette malheureuse s’y jeta de déses­
poir et ne fut pas engloutie parce 
que la force du courant la ramena 

le bord, où les Iroquois l’assom­
mèrent, vu qu’elle était épuisée de 
fatigue.

Deux années plus tard, il est fait 
mention de partis de guerre arrêtés 
“ au pied du Long Sault et au sailli 
de la Chaudière, lieu fameux par les 
embuscades des Iroquois et défaites 
des II urons.”

Ce qui précède nous montre quo, 
dès l’origine des explorations des 
Français, les noms du Sault de la 
Chaudière et de l’ile des Allumettes 
étaient adoptés.

Pour résumer, en un certain sens,
Le Constitutionnel nie que la rumeur re- l’histoire des temps héroïques du Ca- 

produite parle Canada et quelques aulres nada (1640-1665) disons que le Sailli 
journaux, que Mgr Lallèche avait l'intention Laurent, entre Québec et Montréal,
«le fonder une association pour encourager la rivière (les Prairies jusqu’au lac 

domestique dMétoir.. et ,1e, T6miscamil%ue, furent des champs 
Unies canadiennes, soit londet*. -, , . . „Nous avons, nous-même, donné cours à de carnage ou se commirent des cru 
celte rumeur en parlant de la nécessité de aillés dont la seule narration ferait 
donner un nouvel élan h l'industrie et à fiémir n’importe qui. 
l’economie domestique». Nous tenons ce Malgré cela, les rapports des peu- 
ronseigncmonl d’iin hommo digne do «m, et , éloign6s ne cessaient pas avec nous n avon> aucune raison de douter de son r ,, n . ,x 1 ,exactitude. C'est le propre des hommes les I* rancais. Un remarque, en lu.)J, 
siqierieurs de voir, mieux et plus vite que 1« s lvs Mississagllés gens du Sailli Saillte- 
autres, les défauts et les besoins d’une_popu- Marie qui abordèrent aux Trois-Ri- 
lation et de reconnaître les causes qui peu- viéves, après cinq mois de voyage,
V"si nous avons dwhomnws supérieurs dans fUmt P»** P»» la baie Géorgienne,

Mgr La flèche en est un, assuré- la riviere des Français, le lac Nipis- 
y aurait donc pas lieu de s'éton- sing, It's rivière Mataouane et Ottawa, 

u avait conçu i«- puis ayant traversé les contrées des 
de former une association Tèmiscarningties et des Attikamè- 
onneur 1 mdustneet l eco- avec lesquels i!^étaient descen-

m™i"dê™ut quesqm dus par le Sai.U-Maurice. Les Iro
quoi s tenaient la rivière des Prairies 
bloquées.

Nos lecteurs savent ce qui arriva 
l’année suivante. La glorieuse dé­
fense db Dollard des Ormeaux, aux 
rapides de Carillon et Grenville, sau­
va la colonie. Ceux qui voudront eu 
lire un bon récit n'auront qu’à ouvrir 
le livre de M. l’abbé Paillon, intitulé :
La colonie française.

Peu de jours après ce fait d’armes, 
les Outaouais parurent à Montréal et 
aux Trois-Rivières.

Sur cent canots de cette flottille par 
lis du lac Supérieur, il n’en restait 
plus que soixante, les quarante autres 
ayant rebroussé chemin par crainte 
des Iroquois, parce que, dans les pays 
de l’ouest, on ignorait que Dollard 
les eût forcés à la retraite.

Ces Outaouais portaient des pelle­
teries pour une valeur de deux cent 
mille francs. Le voyage avait duré 
vingt-six jours. Le trajet était de 
quatre cents lieues. Deux Français
revenaient avec leur convoi, après Quelles sont les raisons que l’on 
avoir exploré le pays au-delà du lac apporte pour conférer à Grant un 
Suuérieui. troisième terme présidentiel?

On espérait toujours que la France Au Canada, on effraie le peuple en 
enverrait des troupes pour faire cesser lui prédisant la taxe directe et l’on 
les courses des Iroquois, mais les se- soulève ainsi ses préjugés. Aux 
cours n’arrivaient pas et les ennemis, Etats-Unis, ou épouvante le Nord en 
fidèles à leurs t aditions, gagnaient lui annonçant, dans un avenir pro- 
du terrain, lançaient leurs bandes chain, la domination absolue du Sud, 
jusqu'aux sources du Saint-Maurice, lui faisant redouter une nouvelle 
où ils ravagèrent les campements du scission, une nouvelle guerre civile, 
lac Ni couba et firent mine de des- Le peuple s’accoutume à cette idée, 
cendre\fau Saint-Laurent par le ,et les journaux républicains deman- 
Saguenay. Ni les Outaouais, ni les dent, à grands cris, un gouvernement 
autres Sauvages n’osaient les rencon- fort, pour prévenir pareils désastres, 
trer. ils dominaient à cinq cents réprimer les abus existants, et ils 
lieues à la ronde. annoncent que Grant est l’homme de

Ce n’est qu’à partir de 1665, date la position, que lui seu« est capable 
où arriva le régiment de Carignan, de faire face à d’aussi grands dau- 
qne la rivière des Prairies se trouva gers.
libre, ou à peu près. En même Grant est, incontestablement, 
temps, les trious outaouaises deve- l’homme le plus marquant de son 
liaient aguerries et contribuaient parti, celui qui a le plus de chances

M. John J. McGee, du département 
de l’Intérieur, a été nommé assistant 
greffier du Conseil Privé, en rem­
placement de M. Côté. McGee est le 
frère du défunt d’Arcy McGee. C’est 

excellent employé, ayant toutes 
les aptitudes et les connaissances 
requises pour remplir la charge que 
le gouvernement vient de lui con-

La presse de toutes nuances 
— en guise d’étrennes à ses lecteurs— 
leur sert des candidats à la présiden 
ce et se préoccupe activement de cette 
colossale course au clocher dans la­
quelle les républicains ont pris le dé­

li­

vrai dans

Les meneurs du parti, dès le lende­
main de la prise de possession de la 
Maison Blanche par Hayes, le 4 mars 
1877, songèrent à lui donner le géné­
ral Grant pour successeur en 1881. 
(L’élection présidentielle a lieu le 4 
novembre de quatre, en quatre ans. 
Mais la prise de possession ne se fait 
qu’en mars suivant.)

Jusqu’à ce jour, ils ont admirable­
ment joué leurs cartes, leur tactique 
a toujours été des plus habiles et l’a­
venir semble leur sourire.

Après sa descente du pouvoir, le 
séjour de Grant aux Etats-Unis n’eût 
pas manque d’attirer sur sa longue 
administration d’acerbes critiques, 
des reproches justement mérités, et 
son passage à Washington, marqué 
par tant de fraudes qu’il connaissait, 
mais dont il se faisait le complice 
secret par tant de concessions ouver­
tes, de jobs sans nom, eût été flétri, 
accablé sous le mépris des honnêtes 
gens et de la partie saine de la popu­
lation. En pareille occurrence, les 
chefs du parti qui avaient bénéficié
des huit années de Grantisme..........
expédièrent leur homme en Europe, 
déliant'pour cela les cordons de leur 
bourse gonflée de l’or du trésor pu­
blic. Au plus bas chiffre, le voyage 
autour du monde de Grant et de sa 
suite ne coûte pas moins, dit-on, de 
$500,000. C’est ainsi que l’ex-prési­
derai des Etats-Unis parcourait toute 
PEurope reçu, choyé, fêté par les têtes 
couronnées ; loué, encensé par les 

elles savants du vieux monde.

fier

On nous apprend que M. Rho, de 
Bécancour, artiste canadien distin­
gué, exhibera une excellente copie à 
l’huile du portrait de madame Le­
brun, à la prochaine exposition des 
beaux arts, qui aura lieu à la fin de 
février dans le bâtiment du musée 
géologique, sous les auspices de Leurs 
Excellences 
journer quelque temps à Ottawa pour 
entreprendre l’exécution de tableaux 
ou portraits : nous savons que c’est 
un portraitiste de grand talent.

d’Al
I

M Rlio doit venir sé

ECHOS DU JOUR L. T. A
New-York, le 16 janvier 1880.

Sir John A. Macdonald adonne un 
dîner à bon nombre de personnes 
distinguées, vendredi dernier.

Un de nos compatriotes ayant écrit 
à Mgr de Tulle, à propos de l’origine 
de sa famille, le vénérable prélat, 
dans sa réponse, tait l’éloge du CaFendant son séjour à Québec, Mgr 

Lynch a nommé Mgr Gaseau un de 
ses vicaires généraux. Il mn serait très agréable, dit-il, d'avoir 

de si dignes cousins dans celte noble terre 
du Canada toujours française par la foi et 
lvs sentira-nls.comme par l'origine.

“ Entre nous tous, s'il n’y u pas 
de parenté bien r pprochée, il y a du moins, 
grâce à Dieu, un irait de ressemblance : 
c’est que partout on trouve de bon chrétiens, 
des religieuses et des prêtres qui portent 
notre nom (Dénécliaud) au Canada comme

La fille d’un membre protestant du 
cabinet fédéral, vient de se convertir 
au catholicisme.

DUES DE BUFFLE.I!i princes
De fidèles reporters attachés à ses 

pas tenaient le peuple yankee au 
courant de tous ces honneurs rendus 
à celui qu’ils appellent le Sauveur 
de l’Union.

Sous des dehors démocratiques, le 
peuple américain cache peut-être 
plus de vanité,d'ambition et de fierté 
que tout autre peuple, sans excepter 
l’aristocratie du vieux monde. Or, 
tous ces hommages r mdus.au généra 
Grant trois années durant flattèrent 
extraordinairement l’orgueil national 
et firent oublier en partie les nom 
breuses fautes d’une double carrière 
administrative.

Après une longue absence, le vain­
queur du Sud remit les pieds sur le 
sol libre de l’Amérique et les mêmes 
honneurs qu’il avait reçus en Euro­
pe, en Chine et au Japon, lui furent 
décernés à San Francisco, Chicago et 
Philadelphie.

Processions monstres exécutées au 
moyen de centaines de mille piastres 
soutirées aux trésors municipaux, 
concerts, banquets et discours ; voilà 
comme on r« çoit celui que l’on dit 
indispensable au salut du pays et 
que l’on proclame d’avance D seul 
candidat possible à la présidence de 
1881.

Nous recevons les meilleures nou­
velles de la campagne électorale de 
l’honorable J. J. Abbott, dans le 
comté d’Argenteuil.

Henri, evëque de Tulle. Le reste de mes robes de buffle 
doublées se vendra à très bon marché. 
Il faut songer aussi que les robes de 
buffle se vendront le double, l’an 
prochain, vu que cet animal dispa 
rail entièrement du territoire cana

Du Nord

Le télégraphe contredit, ce matin, 
la rumeur de la mort de M. de Bis-

ment en danger
Il est malade, mais nulle-

H. J. DEVLLVM. Alexandre Chauveau est nom­
mé magistrat de police à Québec et 
doit entrer aujourd’hui même en 
fonction.I

Un artiste belge prépare en ce mo­
ment,,'à Rideau Hall,une superbe sta­
tue qui sera exhibée ici lors de la 
prochaine exposition des beaux-arts.

notre pays, 
ment. Il n 
ner si cet évêque éminen 
projet patriotique 
pour remettre en li

I

On dit que l’honorable M. Wilmot, 
président du Sénat, qui vient d’être 
victime d’un accident, ne pourra pro­
bablement pas prendre son siège, à la 
prochaine session.

MAUX ARRIVAGES.
Le Globe demande la nomination 

d’une commission agricole. Le gou­
vernement d'Ontario peut se procu­
rer, sans cela, les renseignements 
qu’il demande. De 1872 à 1878, le 
gouvernement de notre province a 
beaucoup dépensé pour diverses 
commissions. Nous empr intons les 
chiffres aux comptes publics
Commission agricole..............:

“ pour la modification
des lois....................

“ de la frontière.........
“ de l’éducation..........
“ des examinateurs....

du travail dans les
prisons....................

u pour la refonte des
statuts.....................

Cretonnes de nioiiMNe.
3 caisses crot 

riches, 22c. 25c 
tos. STITT et Cie

onnes de dessins nouveaux et 
. 29c. viennent d'ê re ouver-

Plusieurs maîtres de poste se plai­
gnent d’être parfois à court de tim­
bres-poste. Cela tient uniquement à 
ce qu’ils retardent trop à en deman- 
demander au département.

A sou retour,Grant est de nouveau 
entouré par ceux qui ont rendu son 
administration odieuse, par ceux 
qu’il a soustrait aux flétrissures des draps et oreillers, à des p 
tribunaux publics, par tous les chefs bas- el Cie
des tings scandaleux de son époque.

Tels sont ses compagnons de cha­
que jour, qui s’assoient à la même 
table, occupent les mêmes loges,mon- 
tent les mêmes e-trades et qui, orga­
nisant d’avance la lutte, devront diri­
ger la campagne électorale de l’au­
tomne prochain.

Grant voyage encore, mais il arri­
vera juste à temps pour recevoir la 

nouveau, le fera 
Blanche.

Toile de table.
Nouvelle toile de table, iîappes, coton pour 

orix extrêmement

Coton.I
...7c. 8c. 10 
....7c. 8c, 9e

Bon coton blanc mile 
Colon jaune.................

I
$ 1,200Le nombre des commis et messa­

gers de la Chambre des Communes 
va être considérablement diminué 
cette année ; leur rémunération sera 
aussi réduite.

K Ioffes A robes.
pour écouler lu stock, 
sera fait des réduc - 

importâmes alin d'ecoulcr les étoffes à 
d'h

Chaque pièce.
Chaque pièce d’étoffes à robes est RÉDUI­

TE chez Stitt et Cie. Il faul que tout soit 
vtndu durant ce mois.

Manteaux réduits.
Tous nos mautaaux d’hiver sont réduits 

pour les écouler durant ce mois.
Modes réduites.

Les articles de mo«le se vendent à moitié 
prix durant ce mois, chez Slitt et Cie.

Parures pour le soir.
Soies de toutes les nouvelles nuances pâ­

les pour les soirées.
Soies brocades, teintes pâles, chez Stitt et

x de la venu» 
CE MOIS, il

Aux pri 
DURANT

4,523
9,882

472
774I

3,292I M. l’abbé Casgrain, notre distingué 
littérateur canadien, était hier en 
ville. 11 est parti aujourd’hui pour 
Cuba où il va passer quelques mois 
dans l’intérêt de sa sauté.

L’ACADEMIE DES BEAUX-ASTS uni, de 
Maison

nomination 
trôner à la70,520

émise Son Excel-L’idée (j u’ 
fence le gouverneur général de 
fonder une académie canadienne des 
beaux-arts, reçoit, de toutes parts, 
l’accueil .e plus empressé. Le do­
maine de» arts est un terrain neutre 
où tous les gens de goût peuvent se 
réunir pour échanger amicalement 
leurs opinions sur les œuvres les 
plus récentes de l’art, naissant encore 
dans notre pays, mais qui, sous cette 
bienfaisante influence, ne tarderait 
pas à prendre un développement ra 
pide.

Coïncidence des plus heureuses 
pour le succès de cette entreprise, 
S. A. R. la princesse Louise est une 
véritable artiste qui non-seulement 
assure sa haute protection à la nou­
velle entreprise, mais donnera Vex-

$90.663
Cette somme est bien élevée en 

comparaison des résultats obtenus.
L’honorable M. Walkem, premier 

ministre de la Colombi -BriMimique, 
passera quelques jours 
avant de retourner dans ? . province. 
11 est très satisfait d s relations 
qu’il a eues avec les membres du 
gouvernement.

Le dernier changement ministériel 
inspire au Post les réflexions su i van-i Ottawa
tes Ci.-

“ Le pays apprendra, avec regret, 
que l'honorable M. Masson a remis le 
port» feuille de la milice pour prendre 
la présidence du conseil privé. Libé-

MoHNseliiie française.
Mousselines françaisec, bleu pâle, crème, 

rouge, etc.
Cachemires.

Cachemires e i teintes pâles pour soirée. 
Stilt et Cie.raux et conservateurs partageront 

unanimement ces regrets, car M. Mas­
son est un homme d’état sans repro­
che. M. Masson, vu son état de santé, 
avait accepté un portefeuille avec hé­
sitation ; c’était, pour lui, un coura­
geux sacrifice à son parti et à son 

Le remaniement ministériel

Les frais de liquidation des affaires 
de la banque de Glasgow représen­
tent la somme énorme de quatre- 
vingt-dix mille livres sterling. Un 
journal anglais demande pourquoi 
on n’envoie pas les liquidateurs en 
prison à leur tour.

Gant* dekftd.
Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d’opéra, 

aussi noirs et blancs.
Bas de soie.

Bas de soie pâle, aussi noirs, chez
. STITT ET Cie.i

53 et 55 Rne Spark»,
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